
Le mercredi de Pâques 
on lit l’Évangile d’Emmaüs.

C’est l’occasion de 
marcher encore 

avec les deux « pèlerins » 
et de se laisser rejoindre 

par le Ressuscité …



Décor de l’autel de Buno-Bonnevaux



La souris d’Emmaüs

J’aurais bien aimé être petite souris ce jour-là. 
J’aurais bien aimé les écouter 

ces deux bonhommes qui marchaient 
vers Emmaüs. 

Ou plutôt j’aurais bien aimé être l’un des deux, 
vous savez celui qui n’a pas de nom dans l’Évangile, 

celui qui est le compagnon (ou la compagne !) 
de Cléophas. 



Toile de l’église Saint Basile d’Étampes 



J’aurais aimé pouvoir vider mon sac 
et dire, comme eux, tout ce qui ne va pas 

au troisième marcheur.  
J’aurais pleuré sur la misère du monde, 

sur la pandémie et sur les attentats. 
J’aurais gémi sur ce Messie torturé, 

sur ce Dieu absent 
et sur nos espoirs déçus. 



Vitrail de l’église de Longjumeau 



J’aurais aimé qu’il nous écoute 
et puis j’aurais aimé qu’il nous parle. 

J’aurais aimé qu’il nous relise 
l’Écriture, Moïse et tous les prophètes. 

J’aurais aimé qu’il nous explique
le Messie souffrant, 
la Gloire, la Croix, 

la Rédemption, le Salut. 
J’aurais aimé qu’il nous révèle 

le mystère de tout ce qui le concerne.  



Toile de l’église 
Saint Sulpice 

de Grigny 



J’aurais aimé retenir le mystérieux marcheur 
en approchant de l’auberge. 

J’aurais aimé être là quand il rompit le pain. 
J’aurais aimé le reconnaître.  

Bien sûr, il aurait disparu à nos regards 
car on n’enferme pas le Ressuscité. 
Bien sûr, nous nous serions sentis 

un peu seuls avec nos cœurs brûlants 
et nos certitudes sans preuves. 
Bien sûr, cela aurait été difficile 

de retrouver le monde après une telle rencontre 
mais j’aurais aimé être là. 



Décor de l’autel de Marcoussis  



J’aurais aimé être là, 
mais ce rêve n’est pas impossible. 

La présence du Ressuscité est peut-être 
plus réelle que la nôtre. 

Jésus vivant est peut-être plus présent à nos vies 
que nous ne le sommes-nous même. 

Pas une portion de réel ne lui échappe. 
Il est intensément vivant.

Pour le connaître, peut-être faut-il 
se mettre à hauteur de poussière, 

peut être faut-il se faire petite souris ?    

Père Frédéric 



Bas relief de l’église Saint Basile d’Étampes 


